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DE L'USAGE EFFICACE DE L'ANAGAL-
LfS (MOURON)* CONTRE LES E.F*

FETS DE LA MORSURE DES B,ETES

ENRAÇEES.f

MES lecteurs fe rappelleront ce que j'ai
publié dans fe fécond Tome de ce

Recueil, pag. 312. & fujvàrites, de l'ufiige
efficace dans plufieurs maladies du bétail,' de la,

petite herbe fauvage, nommée Anagahs ou.
Mouron, qui croit partout. Depuis, ce tems
là Monfieur le Docteur Bruch m'a envoie la

O 3 Ditîer-
* Il fauti ohrerv-1 ri«e le nom d? Mouron, Moron,

Morgehne fe donne également à l'Anagallr's & à IMI.
fine; que cependant il n'elt quelhon ici que de la
premiere, Se que par conféquetït il faut le garder
d'un qui proquo; il s'agit ici du Mouron à fleur rouge-
ponceau, qui croit dans Içs champs, & terres labourées,

«.•
Le mémoire, qu'on donne ici, avec fes pieces jufti-
fkatives, aiant paru tout récemment dans la fixieme

part'.«;
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Diffcrtation inaugurale de l'Anagallis lue
publiquement à Strasbourg le 23e. 'May 1758,
par laquelle ce fçavant auteur s'eft acquis un
fi grand mérite dans le public, & dont on
trouve les juftes éloges dans la XIme. partie de
ce Tome.

DANS les remarques fur l'ufage œcono-
mique de cette petite herbe, il dit entr'autres,
qu'il connoit un berger qui avoit coutume de
mêler fouvent de cette herbe pulverifée parmi
le fel, qu'il donnoit à léchera fes brebis,
comme un antidote général, & un fort bon
moien pour exciter l'appétit. Mais l'effentiel
de cette diflèrtation fi eftimée ce font les
preuves fondée fur l'expérience que l'Anagallis

eft le remède le plus fpecifique contre la morirne
des bêtes enragées, ce qui rehauffç

infiniment te prix de cette petite herbe fi bénie

par le Créateur, Se qui mérite à fi jufte
titre d'être connue d'un chacun. 11 en a déjà

été fait mention en 1747. dans les feuilles
d'avis de Mayence. En ^49. dans l'Evêché
de Bamberg par un écrit particulier, & dans
le Duché de Deux-Ponts par un mandat du
fereniffime Prince Gultave deffunt. Outre les
exemples que Mr. te Docteur Bruch a cité
dans fa diflèrtation de l'effet particulier de l'A¬

nagallis

partie du Recueil œconomrque du fcavant Mr. le
Dr. Schrcber ; livre aufli intereiTant qu'utile, mais

peu connu encore dans nôtre pais ; nous aurions
crû manquer à nôtre devoir envers nôtre chère
patrie, fi nous n'avions communiqué un remède auffi
firnple que fur, Se que les plus pauvres peuvent fe

procurer, contre un danger, qu'on peut courir chaque

été,
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aagallis contre la morfure des bêtes enragées,
il y joint encore deux atteltations de Mr. le
Docieur Kaempter, & de Mr. le Dofteur Ra-
veltein célèbres Médecins. Selon la première
une Dame de qualité âgée de quatre vingt
ans, qui avoit été mordue par fon petit chien,
& qui étoit actuellement faifie de la rage, au

point qu'elle aboioit comme un chien fut
radicalement guérie par l'Anagallis, Se recouvra

entièrement fon bon tens. Dans la ville
de Sobernheim au bas Palatinat, onze
bourgeois, qui avoient été mordus par un chien
enragé furent tous entièrement rétablis par
le fimple ufage de l'Anagallis. Suivant la
deuxième atteftation vingt habitans du village de

Schellvyler au Baillage de Lichtenberg, Duché

de Deux-Ponts, furent tous mordus par
un chien enragé en revenant de l'églite, &
ces vingt perfonnes aiant tous pris à tems la
poudre d'Anagallis, autrement dit Moron, ou
Mouron, furent tous parfaitement rétablis.
Ce même chien avoit auffi attaqué plufieurs
moutons, dont deux prirent la rage au
neuvième jour. Dans la 27e. page il dit, qu'un
païfan de Kirfchbach près de Deux-Ponts,
nommé Benoit Bruderle, à qui un loup
enragé au même moment avoit mordu deux
chèvres, les mit dans deux étables teparées;
celle à qui il fit avaler la poudre d'Anagallis
en fut entièrement guérie, & l'autre à qui il
n'en donna point, creva enragée au neuvième

jour. A ces deux certificats Mr. Bruch
a encore joint un écrit du Prince Evêque de

Bamberg, & une atteftation juridique de la
O 4 ville
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ville de Munfter en Alface. Je crois rendre
fervice en donnant ici mot à mot ces deux
pièces.

RE-SCRIT DE LA CHANCELLERIE DE

L'EVEQUE DE BAMBERG.

ETANT parvenu à la connoiffatìce de nò¬
ti e très gracieux Souverain un remède

épiouvé & certai i contre toutes les b'effures
& morlures de bêtes enragées, comme chien
chat, loup Si c. Sec. ne pouvant douter, combien

il importe à tous & un cdacun de pouvoir

prévenir tes horribles fuites de es fortes

d'accidents., il a par un effet de fes foins
& de fa bonté paternelle Se par amour pour
tes ridelles fujets, ordonné de publier da<is

fes Etats Pufage de ce remède & la manière
de s'en tervir, comme elle eft indiquée cy
après. En vertu donc de fes ordres, tous les
Gouverneurs, Intendants, Baillifs & autres
Officiers de tes Etats lònt chargés par tes
préfentes d'avoir foin, qu'on recueille dans le
tems preferir, l'herbe dont il fait mention,
afin que non feulement dans toutes les villes,
mais dans tous les bourgs, villages hameaux
& métairies, on foit continuellement pourvu
de ce remède découvert par la fagefle infinie
de Dieu : Et dans ces vues falutaires fon Al-
teffe ordonne que les préfèntes foient lues en
chaire, & affichées dans tous les lieux accoutumés.

Car tel eft fa volonté tendante
uniquement au bien de fes fidèles & aimés fujets.
Donné à Bamberg ce 28. Mav 1-49.

DE
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DESCRIPTION ET USAGE DU REMEDE

EPROUVE CONTRE LA MORSURE
DES' BETES ENRAGEES, COMME

CHIENS, CHATS, LOUPS &c. &c.

TL faut recueillir, au mois de Juin entre la
nouvelle, & la vieille St. Jean, le matin

entre 11. heures Se midy, la petite herbe
nommée Anagallis, communément Moron on
Mouron; c'eft-à-dire qu'on doit prendre ce

jour là, & à l'heure indiquée, * cette herbe
avec fa petite fleur pourpre (Anagallis floro
puniceo & fa tige. On laiffe lécher le tout
a l'ombre, Se on le conferve dans des façhcts
de toile épaifle., foit de triege ou dans des
boettes garnies en dedans du papier, pour le
garantir de s'évaporçr. Quand on veut s'en
tervir il faut réduire en pondre cette herbe
avec fa fleur & fa tige, en donner à la per-
fonne bleffée ou mordue depuis une demi
dragme jufqu'à une dragme entière foit
depuis trois jufqu'à fix pointes de couteau,
dans un peu d'eau diftillée de cette même
herbe, ou au défaut de cette eau dans un
peu de thée ou de bouillon enfuite de quoi
il faut s'abttenir du manger & du boire pendant

une couple d'heures ; & quoiqu'une dote
O foffife

* Mr. le Dofteur Bruch dans fa Differtation page }i,
prouve évidemment, que l'ordre de cueillir cette
herbe à certains jours & à certaines heures eft unç
fuperftition,
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fuffife ordinairement, même quand la rage
s'eft déjà manifeftée, on peut cependant pour
plus de fureté, & fans aucun rifque réitérer
la dote dans 6. g. ou io. heures. Le lendemain

encore on peut prendre une deuxième
& même une troifieme prife: Au bétail,
comme aux chevaux, vaches, brebis chèvres

chiens, la dote eft depuis une dragme
jufqu'à deux, foit demi lot, fur un peu de
pain mêlé avec un peu de tei & d'alun, &
Amplement dans un peu d'eau tiède. Si une
bête enragée fe jettoit dans un troupeau, on
feroit bien de donner une dote de cette poudre

non feulement aux animaux mordus.
Mais à tout te troupeau, furtout à ceux qui
ont été tes plus proches des mordus, & qui
ont pâturé autour d'eux. De cette façon on
fera affuré que les mordus ne crèveront pas
de la rage, & que les autres n'en feront
point attaqués. On peutaufli, fi l'on veut,
pulverifer cette herbe fitôt qu'elle eft fêche,
& la conferver en poudre; mais il faut avoir
foin de la mettre dans un endroit fee, qui
cependant ne foit pas trop expofé à la
chaleur.

* $ *

ATTESTA.
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ATTESTATION JUDICIAIRE DE LA

VILLE DE MUNSTER.

NOUS le Magiftrat & Confeil de la ville
& vallée de Munfter dans la haute Al-

lace, atteltons par les prélentes, qu'aianr
comparu devant nous tes honnêtes Jean Röfs
labou-vur demeurant à Sulzeren dans nôtre
Jurisdiction Tobie "Weber maréchal, & Jean
ÎWotey tous trois bourgeois de cette ville,
& nous aiant dùement reprétenté qu'il nous
feroit fans doute en fraîche mémoire comme
quoi il y a fept ans, qu'un enfant de Jean
Rois, & il y a quatre ans un petit fils de
Tobie Weber ont eu le malheur d'être mordus

par des chiens enragés & le 2e.

Décembre 1751. Jean Wotey en perfonne par
un loup enragé, qui te mordit au genouil
gauche, après avoir caufé beaucoup de dommage

dans la vallée; ces perfonnes donc
pour parvenir à leur guérifon, & pour
prevenir toutes tes horibles fuites de ces morfu-
res, n'ont emploie aucun autre remède que
la petite herbe Anagallis, autrement appellee
Moron ou Mouron, & en ont ufé de la
manière fuivante. Premièrement ils ont lavé la

filaïe avec de l'eau fraîche & y ont mis de
a poudre d'Anagallis, Se de cette même poudre

les malades en ont pris foir & matin
chacun trois pointes de couteau, ou un peu
moins, à proportion de l'âge dans de l'eau

diftillée
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diftillée de la même herbe; au moien dequoi
ils ont été entièrement guéris & prétervés
dç toutes tes fuites funeftes qui auroient pu
en refulter. Ils te font fervi de ce remède
préferablement à tout autre & avec une
pleine confiance par la connoiffance qu'ils
avojent de fon efficacité Se l'affurance du
ils éioient, qqe ce remède avoit promptement

,4 & radicalement guéris, non feulement des
ptrfjnnts, mais auffi des beftiaux qui avoient
été mordus par des bêtes enragées. Sur quoi
ils nous ont convenablement requis de leur
en donner une atteftation authentique. Voulant

donc par devoir & par inclination rendre

témoignage à la vérité, nous certifions
par tes préltntes qu'il nous eft très - bien
connu, que les perfonnes fusnommées ont
été mordues par des chiens, & par un loup
enragé» Se que pour leur guerifon ils fe font
ftrvis de l'herbe Anagallis, que le loup fur-
tout qui a mordu Jean "Wotey dans le
genomi étoit enragé qu'ûiant mordu le jour
auparavant dans te village de Wafferbouig
un homme Se la femme; l'homme lui donna

un coup de hache dont il fut marqué,
& ces deux perfonnes moururent peu après
en delire. Le même jour cet animal attaqua
fur un grand chemin de nôtre jurisdiction une
femme, qu'il déchira & dévora enfuite
entièrement: Outre cela cette horrible bête
attaqua une veuve auffi de nôtre jurisdiction,
la mordit à la tête & au fein dont elle fut
failie de la rage au bout de if. jours Se en
périt miférablçment. De plus ce même loup

attaqua
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attaqua un bourgeois dans fa métairie avec
un pauvre homme qui étoit cuprès de lui,
Se tes mordit en pluiieus endroits. Finalement

il fot tué à coups de balles. Ces deux
derniers aiant pris la poudre d'Anagallis, qui
leur fut donnée par Grégoire Kempf, bourgeois

de nôtre, jurisdiction, ils turent
entièrement garantis, & piétervés de la rage, &
guéris radicalement. En foi dequoy, Se fut
la requifition dts comparants, nous avons tait
drelter tes prélentes, auxquelles nous avons
fai appofer le Içeau teeret & accoutumé de
la Chancellerie de nôtre ville, & tes avons
fait figner de la ugnature de nôtre Secretaire
de ville, fauf nôtre préjudice. Muntkr le 2*.
Décembre 1757.

Meyer
Secretaire de ville.
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